
BOUTADES. 

Pour se créer de magnifiques perspectives, l'amour-propre en 
remontre au désert et à ses mirages ; mais, hélas ! tous deux 
bâtissent sur le sable ! 

Les réputations que vendent les journaux vieillissent avec les 
jours ; celles que donnent le génie rajeunissent avec les années. 

La fortune n'est jamais seule à nous tourner le dos. 

On habille en vain de vilains motifs les actions d'autrui et les 
siennes de bonnes intentions; Dieu les voit nues. 

Un dernier service qu'on refuse sert de prétexte à l'ingratitude 
pour tous les précédents qu'on a rendus. 

Pour cheminer bien avec tout le monde, il faudrait ne se trou­
ver sur le chemin de personne. 

La plume court moins vite que le souffle de l'inspiration, 
comme la voile va moins vite que le vent. 

Une journée d'oisiveté fatigue autant qu'une nuit d'insomnie. 

On loue plus volontiers les grands de n'avoir pas de vices que 
les petits d'avoir des vertus. 

Pour dépasser ceux qu'on imite, il faut suivre leur route mais 
non leurs pas. 

Le mérite d'un auteur semble accru par sa modestie; c'est 
l'crinre du soleil qui grandit lorsqu'il s'abaisse. 

Si les désirs coupables sont déjà des crimes, les bonnes réso­
lutions sont presque des vertus. 

Les passions qui remplissent la bourse vident le cœur, celles 
au contraire qui remplissent le cœur vident la bourse. 
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